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La nouvelle revue pour les amoureux de rugby
Voyager, apprendre, lire de beaux textes, 
se souvenir, rire ou encore s’émouvoir. 

« Raffut » raconte tous les rugbys et reflète 
la passion folle que ce ballon nous transmet.
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La facture des
incendies sera salée
pour le territoire
Page 19

BORDELAIS/VIGNES

Ces 10 000
hectares qu’il
faudrait arracher

ARCHIVES JULIEN LESTAGE / « SUD OUEST »

L’interprofession avance le chiffre de
10 000 hectares à arracher, soit presque
10 % du vignoble bordelais, pour faire face
à la crise du secteur. Page 9

Hier, un Dash intervenait dans la forêt du Médoc, dans laquelle plus de 3 700 hectares ont brûlé 
depuis le début de la semaine, afin d’y répandre un produit retardant sur les zones menacées. F. C. / « SO »

INCENDIES
Les feux sévissent toujours dans le Médoc, mais la progres-
sion a été freinée, notamment grâce au renfort de pompiers.
En Dordogne, la traque d’un pyromane se poursuit
Pages 2-3 et 12 à 14

La riposte 
FOOTBALL/GIRONDINS
La restructuration du club 
se poursuit
Budget, recettes... Le directeur général des
Girondins Thomas Jacquemier fait le point
Page 32
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Elle s’appelait
Élodie
Kaszuba
Page 5
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LE FAIT DU JOUR

Des renforts sont arrivés des départements limitrophes, mais aussi du Vaucluse 
et de la Manche pour relever les pompiers girondins. FABIEN COTTEREAU / « SUD OUEST » 

La nuit de mardi à mercredi
14 septembre avait été plus
calme que présumée, sur

le front de l’incendie de Saumos
et Sainte-Hélène, avec une pro-
gression du sinistre relative-
ment limitée à 300 hectares. La
conséquence d’un vent du sud
moins virulent qui avait du
coup assailli, dans la nuit, les na-
rines des habitants de la métro-
pole bordelaise, renvoyant aux
urbains épargnés les relents des
pins carbonisés médocains.

La journée d’hier était abor-
dée avec quelques inquiétudes.
Le ciel ne montrait aucun signe
d’un éventuel chagrin qui aurait
pu humidifier une forêt passa-
blement sèche et vulnérable et
les prévisions faisaient état de
vents d’Ouest, de 10 km/h, avec
des rafales à la mi-journée de 30
à 40 km/h, susceptibles de lais-
ser les flammettes calmées la
veille reprendre de leur vigueur
et de les laisser franchir la D6, re-
liant Lacanau à Sainte-Hélène.

Évacuations préventives
Finalement, le jour 3 de l’incen-
die de Saumos se sera conclu
sur un bilan plus optimiste, à
18 h 30, qu’imaginé à 9 heures.
« Nous avons eu affaire à 21 repri-
ses de feu sur Sainte-Hélène et
Saumos. Et la progression du si-
nistre a pu être contenue à
3 700 hectares, soit 200 hectares
supplémentaires. Nous avons
dû procéder, certes, à de nouvel-
les évacuations préventives
d’un millier de personnes sur
Sainte-Hélène, mais c’était avant
tout afin d’éviter que les popula-
tions ne soient trop gênées par
les fumées et d’autre part, dans
l’objectif de laisser aux sapeurs-
pompiers toute latitude pour
manœuvrer. Ce qui porte le bi-
lan des évacuations depuis lun-
di à 1 800 », a précisé en début de

soirée Fabrice Thibier, sous-pré-
fet de Lesparre.

Et de porter le crédit de cette
journée à la mobilisation sur
terre et dans les airs. Car, hier, les
forces aériennes en présence
ont été renforcées avec six Cana-
dair, trois Dash et deux hélico-
ptères bombardiers d’eau, tan-
dis qu’au sol, un millier de sa-
peurs-pompiers a assuré la re-
lève dans la forêt. Des soldats du
feu arrivés pour une partie la
veille, en renfort des Girondins,
des départements limitrophes,
mais aussi du Gers, de Loire-At-
lantique, du Cher, du Vaucluse
ou encore, comme Julien, de la
Manche. Le jeune sapeur-pom-
pier avait déjà fait le voyage avec
une dizaine de ses collègues lors
de Landiras 2. Un retour, la gorge
serrée pour la forêt, le sourire
pour la solidarité apportée aux
collègues néo-aquitains.

À leurs côtés, des bénévoles,
habitants du coin, comme Co-
rentin et Benoît, venus s’inscrire
dans les rangs de la DFCI pour
prêter mains fortes aux copains

et assurer la sécurité autour de
leurs propres maisons évacuées
à Saumos. Ou encore ces agricul-
teurs, affublés d’un énorme
tracteur chargé d’une citerne de
10 000 litres et d’un inverseur
hydraulique histoire d’empê-
cher les nouveaux retours de
flammes. La tuile, ledit tracteur
tombe en panne, devant une
colline de branches coupées à
2 mètres d’une tourbe fumante.
L’engin ne peut être dépanné
avant le lendemain. Les gradés

du Sdis ordonnent une humidi-
fication des broussailles en croi-
sant les doigts pour que les flam-
mes ne changent de direction et
ne fument aussi le tracteur.

21 largages
À la mi-journée, les rafales atten-
dues à 30 km/h sont au rendez-
vous. Dans la forêt, le long de la
D6, les engins de secours sont
sur le pont. Les radios du Sdis

crépitent : « Mise en sécurité au
sol. Largage Dash sur la D6… » Au
sol, les camions et véhicules de
secours se rangent sur le bas-cô-
té de la route, commune de
Sainte-Hélène. Le ciel est épais.
Les gorges sèches. Le bruit de
moteur du Dash perce le rideau
opaque environnemental. Il ap-
paraît, rasant les cimes, et largue
son retardateur.

Les véhicules reprennent la

relève pour parfaire l’extinction
et éviter que les flammes n’atta-
quent l’autre côté de l’axe dépar-
temental et ne viennent grigno-
ter des arbres verts. À 15 heures,
les Dash sont seuls à la manœu-
vre, les Canadair viennent de
prendre la direction de Saugon,
en Blayais, où un feu vient de se
déclarer, fixé finalement sur
10 hectares. L’opération a été
maîtrisée quand, la veille, le dé-

Dans le Médoc, l’union des force
Le feu qui sévit depuis lundi dans le Médoc
n’est pas fixé, mais sa progression a été freinée
hier, tandis qu’à Sainte-Hélène, un millier
d’habitants supplémentaire a été évacué

Valérie Deymes
v.deymes@sudouest.fr

Le jour 3 de l’incendie
de Saumos se sera

conclu sur un bilan plus
optimiste, à 18 h 30,

qu’imaginé à 9 heures

compagne Mélanie et leurs deux
enfants ont eux trouvé une solu-
tion d’hébergement. « On est en-
semble, on se soutient, on va
marcher un peu… On a tout ce
qu’il faut. » Déjà ça. Mais comme
la fatigue sur les visages des
pompiers, c’est l’inquiétude
qu’on peut lire sur certains visa-
ges. Inquiétude pour les habita-
tions, que « l’on va défendre », se
voulait rassurant le sous-préfet
peu après l’annonce d’une troi-
sième évacuation préventive à
Sainte-Hélène. Concernés par
celle-ci, Hervé, Marlène et leurs
trois (pré) ados, qui n’ont pas
voulu « abandonner » leurs co-
chons d’Inde et leur chienne de
18 mois, une shorkie visiblement
plus stressée que les deux

jouxtant la mairie et le parc des
Deux-Jalles. La chaîne de solidari-
té s’est ensuite rapidement mise
en place, grâce à la mobilisation
d’élus, d’agents communaux et
de nombreux bénévoles. « Le piz-
zaïolo a offert des pizzas, des pro-
priétaires de chambres d’hôtes
ont proposé d’accueillir des per-
sonnes évacuées… », salue
l’édile.

Inquiétude
« Ça fait chaud au cœur », témoi-
gne Marie-Christine. Avec son
mari et sa belle-sœur Patricia,
elle est l’une des rares personnes
sur la cinquantaine accueillie à
avoir passé la nuit sur l’un des lits
picot déployés par la Protection
civile. Son neveu Emmanuel, sa

Toute la journée d’hier, les dons
ont afflué à la salle polyvalente
du Moulin des Jalles, à Castelnau-
de-Médoc. Denrées alimentaires,
boissons, produits d’hygiène, an-
ti-moustiques, pansements…
Un grand élan de solidarité, es-
sentiel à la fois pour ravitailler les
pompiers engagés dans la lutte
contre les incendies et soutenir
les membres des familles pré-
ventivement évacuées de la
commune voisine de Sainte-Hé-
lène depuis la veille.

À l’appel du sous-préfet de l’ar-
rondissement de Lesparre-Mé-
doc, et en concertation avec son
homologue de Sainte-Hélène, le
maire de Castelnau Éric Arrigoni
a fait ouvrir dès mardi après-mi-
di les portes de l’équipement

grands enfants. Face à une camé-
ra de France 2, la cadette de 11 ans
s’est effondrée en sanglots dans
les bras de sa mère.

« Écoute bienveillante »
Chacun vit la situation comme il
peut. En silence ou en paroles, re-
cueillies notamment par des
psychologues du Département
de la Gironde. « Je ne comprends
pas pourquoi on a été évacués »,
nous confiait un homme de
92 ans. Le Département a égale-
ment déployé plusieurs agents
du Pôle territorial de solidarité
de Castelnau. Mission : « Venir re-
pérer les besoins, proposer une
écoute bienveillante et active »,
explique la responsable volante
Sylvie Mancel.

Pour les personnes en perte
d’autonomie, il s’agit notam-
ment de s’assurer de la pour-
suite des services d’aide à domi-
cile dont elles dépendent, en lien
avec le Centre communal d’ac-
tion social (CCAS) de Sainte-Hé-
lène. Un travail minutieux réali-
sé sur les tables disposées dans la
salle. Avec ravitaillement à volon-
té et match de l’Euro de basket
projeté sur un mur de la salle
pour les sportifs. En début de soi-
rée, moins d’une dizaine de per-
sonnes prévoyaient de rester
dormir sur place. « Beaucoup de
gens proposent des solutions
d’hébergement », témoigne le
maire de Castelnau. La solidarité
n’y est pas un vain mot.
Thomas Dusseau

Une chaîne de solidarité en soutien aux famill es évacuées
La salle polyvalente de Castelnau-de-Médoc, aux portes de la forêt médocaine, a été transformée en centre
d’accueil pour les familles venues de la commune de Sainte-Hélène. La mobilisation est générale
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nu six incendies. Par exemple, le
3 août, un sinistre s’est déclaré à
20 heures, suivi dans la nuit par
trois autres. Le 24 août, 55 hecta-
res sont partis en fumée. Ce jour-
là, on a pu identifier quatre dé-
parts de feu simultané. « Là, c’est
de l’acharnement », témoigne
Jocelyne, une habitante éva-
cuée. « Quand on allume quatre
feux, c’est qu’on veut tout cra-
mer. »

Depuis, le feu couve chez les
habitants. Car un élément sem-
ble dire que le pyromane appa-
raît de plus en plus décontracté,
acharné et inconscient. Le 9 sep-
tembre, trois feux à Montpon
ont dévasté 18 hectares. Le 11 sep-
tembre, un nouvel incendie
s’est produit à quelques mètres
du premier, cette fois pas dans la
forêt, mais à côté des habita-
tions. « Là, ça devient criminel,
explique Joël, dont la maison est
à 50 mètres. Ça me met la haine
de me dire que quelqu’un est ve-
nu foutre le feu à côté de nous ! »

Dans les trois villages concer-
nés, on peut sentir les habitants
dans un état de nervosité ex-
trême : « On est à cran, ça va mal
finir », souffle Viviane. « Si quel-
qu’un attrape le pyromane, je

Selon les pompiers, la saison
2022 des feux en Dordogne est
« hors norme », avec 400 hecta-
res de forêts partis en fumée. Au-
delà de la superficie, ce qui est
aussi particulier, c’est la cause de
ces incendies : sur 76 recensés,
48 sont d’origine suspecte. Pas
une semaine ne passe sans
qu’un voire des incendies ne se
déclarent.

Pour comprendre la situa-
tion, prenons la carte du Péri-
gord vert. En y apposant les feux
déclarés depuis début août, on
se rend compte immédiate-
ment d’une chose : beaucoup
sont localisés dans la forêt de la
Double, le poumon vert sécu-
laire de la Dordogne. Cette « dia-
gonale du feu » commence à
Montpon-Ménestérol, monte à
Eygurande-et-Gardedeuil et finit
à la Roche-Chalais.

Ce dernier village a concentré
l’essentiel des surfaces brûlées.
Selon notre décompte, les in-
cendies suspects concernent
234 hectares en Dordogne. La Ro-
che-Chalais en concentre 110. Le
premier, le 7 août, a dévasté
80 hectares. Le 29 août, c’était
10 hectares, puis 20 hectares le
5 septembre. Une telle concen-
tration défie toutes les lois statis-
tiques. Un élément a confirmé la
présence d’un pyromane : le
23 août, un feu a été détecté à
2 h 40 du matin, et un second,
quelques centaines de mètres
plus loin, à 2 h 50.

Dès lors, le mot était dans tou-
tes les conversations : un pyro-
mane sévit dans la Double. Le
maire de la Roche-Chalais té-
moigne : « Ça ne peut être que
quelqu’un d’ici, avec une con-
naissance parfaite du terrain »,
affirme Jean-Michel Sautreau.

« C’est de l’acharnement »
Dans la population, c’est l’an-
goisse : « On se dit qu’il y a un ma-
lade qui s’amuse à mettre le feu,
commente James, un Rochecha-
laisien. C’est dingue de se dire
qu’il y a une ou des personnes
qui sont enclines à faire ça. »
Charline, qui dirige un refuge, a
dû évacuer ses 33 chiens et
11 chats quand les flammes ont
léché sa propriété : « On a été hy-
perangoissé en voyant les feux
de l’été, et finalement, c’est arri-
vé sur nous. On a très mal vécu
cette évacuation très stressante
pour nous et les animaux. Ces
incendies, c’est l’œuvre d’un fou.
Et nous, depuis, on devient para-
no. À la moindre odeur, la moin-
dre sirène, on sursaute ! »

Montpon-Ménestérol a con-

pense que le gars va passer un
sale quart d’heure », avance Yo-
han. Le maire de La Roche-Cha-
lais prévient : « L’exaspération
peut aller jusqu’à l’énervement.
Ça peut déraper rapidement. Il
faut être vigilant : la vengeance
n’est pas la justice. »

Les caméras de chasse
Alors chacun surveille, fait ses
supputations… Les chasseurs
sont d’ailleurs en première li-
gne. « On ouvre l’œil, nous con-
fie-t-on anonymement. Mais on
ne sait pas si on doit chercher un
scooter, un homme à pied, en
vélo, en voiture… Nous, on a
choisi de tourner nos caméras
de chasse vers la voie publique.
Si on capte quelque chose, on
fournira les images à la gendar-
merie. »

Yves Cheteneau, président de
la société de chasse de Saint-Mi-
chel Leparon, craint pour ses
adhérents : « Tous les habitants
sont hypervigilants. Il y a une
psychose : tout devient suspect.
Donc on prévient qu’on est là
pour le comptage du cerf bra-
mant, pour pas que les gens
soient surpris de nous voir. »

En attendant que la série
prenne fin, les supputations
vont bon train : « C’est quelqu’un
qui prend son pied, imagine un
chasseur. Mais ça peut aussi être
des jeunes qui se sont fixé un
jeude ‘‘cap ou pas cap’’ et qui se
répondent par feux interposés. »

Faute d’arrestation par les
gendarmes, les Doubleauds re-
gardent le ciel en espérant que
la pluie vienne mettre fin à cette
série de feux volontaires.
Jonathan Guérin

La Dordogne traque
un pyromane : « Ça va mal finir »
La forêt de la Double est en proie à des incendies quasi quotidiens.
L’action d’un incendiaire crée « la psychose » sur place parmi les habitants

Selon notre décompte, sur les 400 hectares de forêts brûlés
en Dordogne cet été, 234 hectares sont reliables à une ori-
gine suspecte. ARCHIVES J. G. / « SO » 

« Ces incendies, 
c’est l’œuvre d’un fou.

Et nous, depuis, 
on devient parano. 
À la moindre odeur, 

la moindre sirène, 
on sursaute ! »

part en flèche des forces aérien-
nes vers un incendie à Vendays-
Montalivet avait plombé l’effica-
cité des secours sur Saumos et
Sainte-Hélène.

La radio crépite de nouveau :
les 21 largages de l’après-midi
ont fait leur œuvre. Parallèle-
ment, les gendarmes assurent la
sécurité sur site, tentent de con-
vaincre les évacués qu’il n’est
pas l’heure de revenir et tra-
quent indices et témoignages
pour déterminer l’origine de ce
nouvel incendie dont beaucoup

redoutent qu’elle soit crimi-
nelle.

Enfin, la partie se joue aussi au
poste de commandement, hors
forêt, dans l’ancienne caserne
du Temple. Les gradés déroulent
les cartes, on organise les dé-
ploiements. Les soldats du feu
viennent faire une pause, les pi-
lotes des engins volants aussi.
Les civils défilent, proposent, ici
un don de produits pour les sa-
peurs, là un gâteau fait maison
pour leur donner du courage. La
solidarité ne s’éteint pas.

s a freiné la progression du feu

famill es évacuées

Marie-Christine, Emmanuel et Mélanie ont dû quitter leurs
habitations de Sainte-Hélène en fin de journée, mardi. T.D. / « SO » 
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Gironde

Ils ont rempli la tonne à eau
chargée sur leur camionnette et
sont prêts à repartir. Corentin,
27 ans, couvreur, domicilié à Sau-
mos où l’incendie s’est déclaré
lundi, a été évacué de son domi-
cile avec sa compagne et sa fille
le mardi. Il est hébergé par son
copain Benoît, moniteur d’auto-
école, habitant du Temple. Privé
de ses affaires et de son véhicule
d’artisan, Corentin ne peut plus
travailler. Benoît, lui, est en repos
depuis deux jours.

Cet été, les deux amis ont vu
les feux de Landiras… de loin.
« On ne pouvait pas faire grand-
chose. Aujourd’hui, on est con-
cernés. » Résultat, ils ont décidé
d’agir. « D’abord parce que je vou-
lais protéger ma maison au
mieux avant d’être évacué. Et
puis nous avons eu la possibilité
d’avoir cette camionnette avec
la tonne à eau, le groupe électro-
gène et le tuyau d’arrosage et
nous avons donné un coup de
main aux copains pour protéger
les abords de leur habitation et
vice-versa, et aussi pour éviter les
reprises de feux sur les parcelles
déjà sinistrées. »

Résultat, les deux amis ont été
invités par le maire de Saumos,
Didier Chautard, à se faire enre-
gistrer dans les rangs de l’an-
tenne locale de la Défense des fo-
rêts contre les incendies (DFCI).
Chose faite. Et depuis hier, ils
font des allers-retours entre les
points d’approvisionnement
d’eau au Temple et les zones de
Saumos.
Valérie Deymes

Ils s’engagent
pour protéger
la forêt
Habitants de Saumos
et du Temple, Corentin
et Benoît ont décidé d’agir

Corentin et Benoît. V. D. 

Lundi, alors que l’incendie
menaçait Saumos, les au-
torités avaient pris la déci-

sion de procéder à une évacua-
tion préventive de la com-
mune. Par arrêté, des routes ont
aussi été fermées à la circula-
tion. Depuis le début du sinis-
tre, en plus de l’enquête sur
l’origine du feu, les gendarmes
assurent des missions de sur-
veillance et de reconnaissance
afin de vérifier que le village
s’est bien vidé de sa population.

Durant la journée d’hier, des
patrouilles ont sillonné le terri-
toire communal. Sur le terrain,
si l’on observe que la mesure
d’évacuation a été respectée
dans son ensemble par les
540 habitants, il reste des récal-
citrants et des personnes qui
veulent regagner leurs mai-
sons. Didier Chautard, le maire,
d’expliquer : « J’ai découvert
que la loi ne permettait pas aux
forces de l’ordre de contraindre
les familles à quitter les habita-
tions. Il n’y a que sur l’interdic-
tion de circuler sur les routes
qu’ils peuvent faire usage de
leur autorité. »

À la recherche du chat
Les gendarmes n’ont donc pas
d’autre choix que de faire de la
médiation, tenter de convain-
cre. L’exercice est loin d’être évi-
dent, surtout dans un contexte
particulièrement anxiogène.
« Je suis d’ici. J’en ai combattu
des feux. Ça ne me fait pas peur.

On va l’éteindre avec des arro-
soirs, des pelles, en tapant des-
sus. Nous restons ! » lance un
couple de retraités, qui refuse
catégoriquement de rejoindre
une zone plus sécurisée.

Quelques centaines de mè-
tres plus loin, en direction du
centre-bourg désert, sous un
soleil de plomb, les gendarmes
s’arrêtent à hauteur d’une cy-

cliste : « Madame, où allez-
vous ? » Elle réplique : « Je m’en
vais à la Poste ! » Finalement,
cette habitante devra rebrous-
ser chemin. Elle explique à la
patrouille avoir accepté d’éva-
cuer une première fois à Sainte-
Hélène chez des amis, mais
dans un secteur qui finira aussi
menacé par la progression du
feu. « Il a fallu à nouveau quitter
les lieux. Alors, nous sommes
rentrés chez nous avec mon
mari. Tout cela est trop stres-
sant. Nous voulons rester avec
nos animaux. Je ne partirai
plus. C’est terminé ! »

D’autres habitants se mon-
trent plus conciliants et disci-
plinés. Un couple est passé par

le PC commandement des se-
cours, positionné au Temple,
pour aller à la rencontre des
gendarmes. Trois militaires
sont mobilisés pour accompa-
gner ces riverains, ayant pris re-
fuge dans une autre commune,
à retourner dans leur propriété
quelques minutes afin de ten-
ter de récupérer leur chat. Mal-
gré l’aide de la patrouille, les re-
cherches dans le jardin ne don-
neront rien.

Juste derrière l’église, c’est un
autre couple qui s’active au
pied de sa maison. L’homme
tient un râteau. À ses pieds, il y a
aussi un vieil arrosoir en métal.
Il scrute la lisière où quelques
fumées se dégagent du sol.

« Il ne faut pas vous mettre
Hier, des patrouilles
de la gendarmerie
sont allées au
contact d’habitants
qui n’ont pas voulu
évacuer leur
domicile à Saumos,
ou souhaitaient
y revenir
Julien Lestage
j.lestage@sudouest.fr

Les gendarmes obligent une cycliste, qui allait à La Poste, à rebrousser chemin. J. L. 

« Tout cela est trop
stressant. Nous voulons

rester avec
nos animaux »

INCENDIE À SAUMOS ET SAINTE-HÉLÈNE
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PROGRAMMES DU DIMANCHE 2 AU SAMEDI 8 MAI 2021

SÉRIES

Stéphane Bern

de nouveau acteur. P. 8

BEAUTÉ

Cosmétiques :

la révolution verte. P. 18

Cyril Lignac

« Je voue un culte

aux femmes chefs »

Le chef préféré des Français est de retour

en prime time sur M6 avec la quatrième saison

du Meilleur Pâtissier. Les Professionnels. Entretien. P. 4
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Du 3 au 9 mai 2021

Mélanie Laurent
      Son talent rayonne dans le monde entier

Spécialmade in FranceEthique et local, le pari 
gagnant de la modeL’Hexagone, champion 
de la cosmétoDes recettes du terroir 

revisitées par Eric Frechon
La journée 100 % tricolore 

de notre journalisteDéco, le savoir-faire 
de nos régions
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LIBRE COMME
ROSA BONHEURPeintre de génie et pionnière du féminisme, elle est née il y a deux cents ans à Bordeaux p. 6#

4
9
7

| 
N

e
 p

e
ut

 ê
tr

e
 v

e
nd

u 
sé

p
ar

é
m

e
nt

.  S
up

p
lé

m
e

nt
 à

 v
o

tr
e

 q
uo

ti
d

ie
n 

S
ud

 O
ue

st
 d

u 
11

/0
3

/2
0

2
2

 (C
P

P
A

P
 0

4
2

5
 C

 8
6

4
77

).

É
D

IT
IO

N

CHASSE AU TRÉSOR
Depuis près de trois décennies, des milliers de joueurs essaient de percer le mystère de la Chouette d’or P. 12

BANDE DESSINÉE
Avant le Festival d’Angoulême, Thierry Groensteen racontesa « vie dans les cases » P. 34

TENDANCES
Bijoux, déco : quatre expériences de « co-création »
dans les Landes P. 30

LES GENS QUI SÈMENT
À Biganos (33), une asso travaille à l’épanouissement 

des handicapés P. 17

3
3

  

     Le journal et ses magazines 
livrés chez vous chaque matin

   L’accès numérique en illimité

  Un crédit d’impôt de 30%**

  Une économie de 212,40 €
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Gironde
Jeudi 15 septembre 2022 SUD OUEST

« Nous avons entendu le maire
à la radio. Il disait que l’on pou-
vait revenir pour aider. » Dans la
discussion qui s’engage, il appa-
raît que le message a été mal in-
terprété. Il était surtout destiné
à l’association locale de Dé-
fense des forêts contre les in-
cendies (DFCI). Après avoir
écouté les consignes des gen-
darmes – « il ne faut pas vous
mettre en danger » –, José et

Anastasia reprendront le che-
min d’un camping situé au
Porge, où ils ont été accueillis.
« Ça nous fera une nuit de plus
là-bas », lance José, avec un large
sourire.

« Danger toujours présent »
Durant cette patrouille, les trois
gendarmes de la brigade terri-
toriale de Lacanau auront l’oc-
casion d’échanger avec les
pompiers et un agent de l’Office
national des forêts (ONF). En
milieu de journée, le vent avait
repris de la force. Dans des sec-
teurs isolés, situés en plein mi-
lieu de la forêt, des habitants
n’étaient plus vraiment en sé-
curité dans leur maison. Les mi-
litaires ont alors une nouvelle
fois rappelé le message de pré-
vention. « Les soldats du feu in-
terviennent pas très loin de
chez vous. Le danger est tou-
jours présent. Maintenant, il
faut faire vite et partir ! » Un ha-
bitant de répondre : « Je suis un
ancien pompier. Je sais com-
ment ça se passe. Je ne reste pas
plus de dix minutes, le temps
de récupérer des affaires. »

Au poste de commande-
ment des pompiers, on rap-
pelle que les évacuations sont
décidées avant tout pour proté-
ger les populations. Les inter-
dictions de circuler sur les rou-
tes sont là afin de ne pas gêner
les engins de secours qui doi-
vent manœuvrer. Dans la nuit
de lundi à mardi, après l’éva-
cuation de Saumos, alors que le
feu encerclait le village avec des
vents tempétueux, les forces de
l’ordre avaient dû retourner
dans la commune pour aider
des habitants restés sur place à
se sauver des flammes. Pom-
piers et gendarmes y étaient al-
lés au péril de leur vie.

en danger »
INCENDIE À SAUMOS ET SAINTE-HÉLÈNE

Une nouvelle journée de lutte en images
Fabien Cottereau et Sdis 33

Le cap des 3 700 hectares brûlés a été franchi hier. 
FABIEN COTTEREAU / « SUD OUEST » La forêt est ravagée. SDIS 33

Le feu dévore tout sur son passage. SDIS 33

D’importants moyens
aériens sont déployés. 
FABIEN COTTEREAU / « SO » 

Moyens aériens et terrestres
unissent leurs forces. SDIS 33

Les pompiers continuent
de lutter. FABIEN COTTEREAU / « SO »

Au-dessus des flammes,
les Canadair s’activent. SDIS 33
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Jeudi 15 septembre 2022 SUD OUEST LANGON ET SUD-GIRONDE

signale que le premier ciné-débat
de la rentrée au cinéma du cen-
tre-ville le Rio aura lieu demain à
20 h 15 avec la projection du film
« Petit Paysan » d’Hubert Cha-
ruel (César du meilleur premier
film) et un débat proposé par
l’épicerie participative les Amis de
la Coopé autour des difficultés et
de l’avenir des agriculteurs, en
présence de Benoist Aulanier,
membre de Terre de liens Aqui-
taine, ainsi que des producteurs
du territoire girondin (Tarif : 6 eu-
ros).

LE
PIÉTON

HÔPITAUX-CLINIQUES
Centre hospitalier du Sud-
Gironde. Site de Langon, 
rue Langevin. 05 56 76 57 57.
Site de La Réole, 37, chemin 
de Ronde. 05 56 76 57 57.
Polyclinique Sainte-Anne.
Rue Charles-Brannens. Langon. 
05 57 98 03 03.

ADMINISTRATIONS
Sous-préfecture. 19, cours des
Fossés, Langon. 05 56 90 60 60.
Point d’accueil numérique : lundi et
jeudi de 8 h 30 à midi et de 13 h 30
à 16 h.

UTILE

«L’État sera au rendez-
vous », répète le sous-
préfet Vincent Ferrier

qui a reçu mardi les maires de
communes touchées par les
incendies du Sud-Gironde. La
réunion de travail était organi-
sée à la sous-préfecture en
présence des représentants
de la direction des finances
publiques. « J’en ai profité
pour saluer l’esprit collectif
de tous les acteurs de la crise »,
résume le représentant de
l’État.

À l’ordre du jour de la
réunion : l’impact des incen-
dies sur les communes et les
entreprises. À l’instar des com-
merçants d’Hostens, les forces
vives du territoire s’inquiètent
des conséquences financières
de la catastrophe. « Climatisa-

tion dans les salles communa-
les, douches prises par les cen-
taines de pompiers, électri-
cité », énumère le maire de
Landiras, Jean-Marc Pelletant,
en donnant un autre
exemple : « Nous avons rempli
cinq bacs de 600 litres de dé-
chets par jour. Au final, le coût
sera très important pour no-
tre commune. »

Temps et énergie
Même constat du côté de
Guillos : « La facture des flui-
des va exploser pour la pé-
riode estivale », confirme My-
lène Doreau qui s’inquiète da-
vantage des dégâts sur les in-
frastructures du village. « Les
routes communales sont abî-
mées par le passage des ca-
mions de pompiers, de mili-
taires, d’agriculteurs et de fo-
restiers. Le city stade, presque
neuf, a été endommagé par les

flammes. » Pour un village de
400 habitants, la facture sera
beaucoup trop salée pour être
digérée par le prochain bud-
get communal.

« L’État a conscience de ces
difficultés. Nous réfléchissons
à mettre en place le meilleur
mécanisme d’accompagne-
ment des collectivités », évo-
que le sous-préfet. Dotation
d’équipement améliorée,
fonds de soutien spécial in-
cendie, etc. Toutes les options
sont étudiées par la préfec-

ture. « Il y aura d’autres dégâts
avec tous ces travaux fores-
tiers. Les routes communales
ne sont pas calibrées pour
supporter des véhicules en
surcharge », préviennent les
maires de Landiras et Guillos.

Les communes concernées
n’ont pas encore chiffré les dé-
gâts et les surcoûts des grands
incendies de l’été. Ce travail
comptable prendra du temps
et de l’énergie. Mais il sera in-
dispensable pour espérer tou-
cher les aides.

Relancer le tourisme
Autre sujet majeur de la
réunion d’avant-hier : l’impact
des évacuations et des restric-
tions pour les professionnels
du secteur. Les commerces
d’Hostens, par exemple, ont
dû baisser le rideau à deux re-
prises en juillet puis en août.
La fermeture de la baignade a
privé la commune de touris-
tes. « Certaines entreprises
n’ont pas encore activé le dis-
positif d’activité partielle, el-
les peuvent le faire de façon
rétroactive », rappelle le sous-
préfet.

Des dispositifs de report de
charges existent. Mais les en-
treprises demandent des an-
nulations pures et simples
pour compenser cette saison
blanche. « Ces demandes se-
ront étudiées », convient Vin-
cent Ferrier qui doit rencon-
trer le maire d’Hostens une
nouvelle fois dans les pro-
chains jours. Là encore, il fau-
dra un chiffrage précis.

Les incendies ont eu un
lourd impact sur l’activité tou-
ristique à l’intérieur du péri-
mètre enflammé, mais aussi
sur l’ensemble du Sud-Gi-
ronde. Les châteaux du Sauter-
nais, de Cazeneuve ou de Ro-
quetaillade peuvent en témoi-
gner. « Nous devons imaginer
une opération pour redorer
l’image du territoire après cet
épisode », conclut le sous-pré-
fet de Langon.

INCENDIES 

La facture sera salée
Les maires des communes touchées par les feux de cet été ont été reçus par le sous-préfet
avant-hier. L’État va accompagner les collectivités et les professionnels. Mais à quel niveau ?

Vincent Ferrier (au centre) a organisé une réunion avec les élus locaux à la sous-préfecture.
ARCHIVES A. D. 

Arnaud Dejeans
a.dejeans@sudouest.fr

« Les routes
communales 
sont abîmées 
par le passage 
des camions »

Pompes funèbres

LAPORTE & FILS
depuis plus de 35 ans à vos côtés

LA RÉOLE  Tél. 05 56 71 03 85

LANGON  Tél. 05 56 76 23 17

pfl aportefi ls@wanadoo.fr

Chambre funéraire
Marbrerie 

Prévoyance 
obsèques

Ouverture prochainement à Bazas

Que faire ce week-end à l’occa-
sion des Journées du patri-
moine ? Le pôle territorial Sud-
Gironde, qui porte le dossier de
candidature du label Pays d’art
et d’histoire, a publié un guide
compilant presque toutes les
animations du secteur, de Lan-
gon à Bazas, en passant par La
Réole, Targon, Podensac et Cap-
tieux. Le public peut récupérer
la brochure en format numéri-
que sur cdcsudgironde.fr ou
dans les mairies et les offices de
tourisme du territoire.

« Nous avons recensé plus
d’une centaine d’animations
dans 38 communes différentes
du Sud-Gironde », chiffrent le
président du Pôle territorial
Bruno Marty et le chef de projet
patrimoine Quentin Massias. La

candidature au Pays d’art et
d’histoire, qui pourrait aboutir
en 2024, créée une réelle émula-
tion au sud de la Gironde. 

Carte interactive
Le programme 2022 mérite
d’être décortiqué. Un circuit dé-
couverte, baptisé « Entre-deux-
Verres », est proposé à Cadillac,
Rions et Targon par exemple.
L’occasion de découvrir des
lieux cachés (et même des caves
de particuliers) dans ces trois
communes viticoles. La Réole a
prévu d’illuminer son pont du
Rouergue durant le week-end,
Langon propose une exposition
de vieilles photos rue Maubec,
Landiras ouvre sa chapelle de
Brax, Bagas accueille le public
dans son moulin, etc.

Mention spéciale à Saint-Mi-
chel-de-Lapujade et son église
Notre-Dame-de-Lorette qui
vient d’être sélectionnée pour
le loto du patrimoine. « C’est la
quatrième fois en quatre ans
qu’un monument du Sud-Gi-
ronde est sélectionné dans le
cadre de la Mission Bern », insis-
tent Bruno Marty et Quentin
Massias. Château d’eau de Po-
densac, collégiale d’Uzeste, châ-
teau des Quatre Sos à La Réole,
église de Saint-Michel : la ri-
chesse patrimoniale du Sud-Gi-
ronde n’est plus à prouver.

Pour un agenda plus exhaus-
tif encore, le ministère de la Cul-
ture propose une carte interac-
tive avec tous les rendez-vous
sur son site Internet.
A. D. 

Le meilleur guide pour participer aux Journées du patrimoine
Pour la deuxième année consécutive, le Pôle territorial a compilé tous les rendez-vous organisés dans le grand Sud-Gironde

Le maire de Saint-Michel-de-Lapujade Christian Malandit-
Sallaud et le conseiller municipal Christian Boissonneau.
ARCHIVES JÉRÔME JAMET 

CULTURE
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